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HOTEL CARLETON

SOREL
FHI FROVENCHER Prop.

Tout l’ameublement de cetle
muison est renouvelé à neuf.

Magnifique salon, salle à diner
splendide, Chambres à coucher
avec bons lits.

Belles salles d'échantillons.
Ligueurs et Cigares de choix

PRIX POPULAIRES.

——m

HOTEL RIENDEAU

En face de I'hotel-de-Ville

et du Palais de Justice.

Quelques pas des bateaux et des
gares de chemins de fer.

58-60 Place Jacques-Cartier
MONTRÉAL

WILFRID GERVAIS, Prés-Trés,
P. A. SAMSON, Vice-Prés-Sec
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Gouvernement Ganadien§
GARE BONAVLENIUHE MONTREAL ;

Départ de Montreal,
720 A. M.— EXPRESS MARITIME  tous les jours pour Mont-

Joli, Moncten, St-Jean, Ha-
lifax et les Sydneys. j

#55 1, M, — EXPRESS LOCAL, tou
les quurs, excepté le diman|
che, pour Drummondville et
Nicolet.

6.4u P, M.- OCEAN LIMITE excepté
le samedi, tous lea jours €
pour Moncton, St-Juan et
ve Sydneys.

 

 

Arrivées à Montréal :

9.45 A. M.— OCEAN LIMITÉ, tous les
jours excepté le lundi de

Sydney et Halifax,

11.15 A.M. - EXPRESS LOCAL, tous les
jours cacepté ie dimanche

de Nicolet «t Lrummond-
ville, . |

won I. M.— EXPRESS MARITIME,
tous les jours, de lialifax

à Montréal, i

our plus amples informations su.

PRAY J. FE. LEBLANC, Agent den

passagers de district, Edifice Transpor-

tation 122 rues St-Jacque, Montréal,

ve

’ ’ | NK RAILWAY.

SU LEST)
MONTREAL- -SHERWROUKE---L'ORTLAND |

Laisse St-Lambert 8.20 A.M, eL RAP.

pour Portland; 4.41 pour Island l'ond |

MONTREAL-ALBANY-NEW-Youk |

Laisse St-Lambert 7.43 A.M. 7.30 I'M.
et 8.00

MONTREAL BOSTON
Laisse St-Lambert 9.06 A.M. et 9.20. M

MUNTREAL-TORUNTO
Laisse Montréal 9.20 A.M. 10,15 AM

7.30 P.M. et 11.00 P.M

MONTREAL-OTTAWA

Laisse Montréal 8.15 A.M 4.001". M,
et 8.06 P.M.

l'our billets ct autres informations :

S'Adresser à J. A. PRUULX Agent

1

Charles Arpin |
Marchand de coupons et Jobber

Assortiment de Marchandises
sèches, à meilleur marché que
partout aillevrs jobts ur pour
balais en gros.
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Ne manquez pas §

Ge vous procurer
de la

VIRIGLEY'S
Enveloppée de manière à as-

surer sa parfaite conservation

sous tous les climats et dans

toutes les saisons.

Hermétigrement cachetée—

clle se conserve bien. La

game pavfaite dans le

paquet parfuit.
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Recouvrez vos Toits avec du Papier

Brantford
Asphalt | Roofing

Nelaissez pas détériorer la tapisserie, les tapis et les
meubles dans votre maisun, les récoltes dans votre
grange, et les marchandises dans votre magasin, par
une couverture endommagée. Enlevez les anciens bar-
deaux ou tous les vieux ruutériaux qui couvrent votre
toit ct posez une couverture permanente de Brantford
sphait.

Ce papier À toiture est fabriqué d'un composé d'as-
halte dur et mou,sur une base de feutre à longs fibres.
n mélangeantles deux asphaltes, une composition d’une

élasticité remarquable est obtenue, qui est flexible, dura-
ble, et capable de 1ésister aux climats les plus rigoureux.

Deplus, les converturea d'asphaites ont une surface de sable de
silicla, des deux côtés, qui ajoute À leur pesanteur, Fépreuve du feu
etla durabilité, On pourra vous offrir d'autres couvertures sablun-
neuses, maid elles n'auront pas la qualité de matériel ou la pesanteur
de la saturation, ts lle que la Couverture d’Asphalte Brantford.

Fabriqué en *rois pesanteurs:—60 lb., 70 1b., B0 lb, par carré,

Erantford Rubber Roofing
ent la même qualité que l'Asphalte Brantford, mais a une surface
unie et duuve comme du caoutchouc, au lieu du sable. Il est parti-
cuuere nent recommandable pour ponter des vérandahs, et comme
vouvert-re de planchers. Trois pesanteurs : 40, 50 eté0lb. pas cauré

Standard Mohawk Roofing
conalste du même grade de matériel que le Couverture d'Aophaite
Brantford, mais il est un peu plus léger, Une très bonne couverture
À un prix mosléré. Après des années d'expérience à toujours donné
entière satisfaction. Sablonneuz eur un côté seulement. Une
pesanteur: 4u lb, parcarré. 9

Mohawk Rubber Roofing
La même qualité que le ‘Standard Mohawk’ avec une surface

unie. En usage pour tous genres de constructions temporaires—
hangars, camps, et même les excavations dans les Enchées,
l'esanteura: 85, 45 et 55 livres par carré.

Leatheroid Roofing
«at d'une qualité un peu plus inférieure que le “Mohawk Roofing’’
«temployé pour les mêmesfins. 85, 45 et 66 Ib. par carré.
es échantillons de ces papiers, ainsi que les prix, seront four.

nie eur demande, soit par nos ugents dans votre localité, ou bien en
Vous adressant à nus Fureaux.

Brantfurd RoofingCOmue
Rureau Chef et Manufacture, Brantford, Ont.

Succursales à Montréal, Toronto, Halifax. 
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CASTERIA
Pour Bébes et Enfants.

Les Mères Savent Que

le Véritable Castoria  
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CASTCRI
THE COMTAUR COMPANY, REX TOUR CIT v.

 

   
   

 

   

  

   

       
Copie exacte de l'enveloppe

 

Etes-vous Assure 9

 

Voulez-vous éviter le malheur de voir disparaître duns l'espace
d’une heure, les ECONOMIES quelquefois d'une VIE ENTIÈRE

Que les épreuves d'autrui vous servent d’uvertissement !

Bud” Assurez vos MASASINS, vos ENTREPOTS, vos FONDS

[de MARCHANDISES, vos RESIDENCES, votre MENAGE duns
de bonnes COMPAGNIES ANGLAISES.

Ressources illimitées !

Règlements prompts et des plus satisfaisants.

Pour plus amples informations adressez-vous à

MORGAN & FILS

Edifice + Le Sorclois =

Sorel P. Q.

1. J. L. MORGAN

 
i
|

48 Rue Prince,

| W. G. M. MORGAN,

|

SOIGNEZ VOTKE VUE
LA VUEUEST LA VIE  

Spécialiste  À peut être la
vôtre. Son aspect
merveilleusementg.
pur, velouté, Ÿ

À d'une blancheur
i de perle, exempt
de toute flétris-

M sure, sera compa-
R rable à la beauté parfaite

À de votre teint et de votre
peau par le simple essai de.

 

    

     

 

  

 

     

  

   

      
 

 

Docteuren Optique, Uptométrie.
Salon d'Optique privé pour

l'examen de la vue et ajuste-
ment des yeux artificiels,

Faites examiner votre vue
avant de porter der verres, et,
si vous en portez déjà, n'oubliez
pas de lee changer au besoin,
c'est très important.

Fa NE B

CR ue A i

‘CremeOrientale
FPT ETEE

hd DrPETELALS

MEE

 

  

 

Bell. 278 B. P. 661

J. B. ROY
COMMERCANT de fruits et

Légumes

CaveNo. 4
Marché Richelieu

 

CASTORIA
Pour Bébés et Enfants

Usage Depuis Au Detd DE AG Aus 
timent de Pommes, Oranges,
Citro:s, Raisins, Poires, etc. tare de 9

Toujours en mains ur assor-:

F aucaie Université
Laval

NEST

 

QUEBEC MONTREAL & SOUTHERN RY

 

HORAIRE
Corrigé le 27 Oct. 1919,

Trains express, tous les jours, excepté le DIMANCHE
Départ de SOREL.
à 9h45m A.M. Pour St-Hyacinthe et Iberville Jonction,

Noyau etatationsintermédiairex, en corres
pondance avec les trains du Grand-Trone
l'Intercolonial, du C. P. R. et du Rutlande

> G. T. R. et St Lamber
à Th 65m. A. M.BEetaireson"corre ‘os avec les

traina du C. V. R. et D. H.. pour Boston New-York et
Portland, ete.

4 7.10 h. P. M, pour Nicolet et les stations intermédiaires.
Arrivent A SOREL,
à 7 h. 45. m. A. M Venant de Nicolet et les stations intermédiaire
à 7h00 mP. M. Vensntde Mcntréal, Bt-Lambert ot stations laters

à4h25m. P. M. Venant de Noyan, Jonction, St-Hyacinthe et
stations intermédiaires.

Le trains de Montréal pour Sorel et Nicolet part de le ste
tions Bonaventure à 4 hra 30 P. M.
Le train part de Nicolet pour Sorel et Montréal, a 6.80 RAM

N. J. FERGUSON Agent Général des passagers

Surintendant— SorelA. L. CURRIE
J. A. BREUX, Agent à Sosel.

 

CHEMIN DE FER

PACIFIQUE
CANADIEN

Changement d'Horaire dans le service des trains pour l'été
1919 a partir du 4 Mai

LJ

Laissant Berthier tous les jours excepté le dimanche
10.30 A. M. Pour Trois-Riviérs, Grand'Mère, Shawinigan

Québec, station intermédiaires.
6.30 P. M. Pour smrrières, Grand’Mère, Shawinigan,

ucbec,
12.15 P. Pour Montréal et stations intermédiaires.., M.
4.20 P. M. Pour Montréal, Lanoraie, Joliette, St-Félix, Saint-

Gabriel.
laissant Montréal Gare Windsor

8.50 A. M. Pour Ottawa tous les jours.
4.05 P. M. Pour Ottawa tous les jours excepté le dimanche
8.45 P. M. Tous les jours pour Ottawa, North Bay, Sault St

Marie,Duluth,St-Paul Minneapo is.
10.15 P. M. ‘Lous les jours pour Ottawa, North Bay, Sudbury,

Port-Arthur, Winnipe, Regina, Edmonton,
Calgary, Vancouver, Victoria.

Chars dortoirs et chars touristes Montréal A Vancouver
840 P. M. Tous les jours pour Smith-Falls, Toronto, Hamil

ton, Welland, Niagara, Buffalo, Windsor,
Détroit, Chicago.

10.60 P. M. Tous les jours pour Toronto, Hamilton, Welland,
Niagara, Buffalo, Windsor, Détroit, Chicago.

10.30 P. M. Tous les jours excepté le dimanche pous Senith-
Falls, Peterboro, Toronto North.

9.25 A, M, Tous les jours pour New-Port, St-Johnsbury, Port-
land, Manchester, Nashua, Lowell et Bostan.

8.10 P. M. Tous les jours pour New-Port, St-Johnsbury, Men-
chester, Nushua, Worcester, Woonsocket,
Providence, Lowell, Boston, et autres points
de la Nouvelle-Angleterre.

Pour billets et toutes autres informations addressez-vous
au burcau Local 32 rue Charlotte J.E. Beaubien (Agent) Tel. 230

Banque d’Hochelaga
Capital autorise... «+ 4,006, 000
Cupital et fonds de réserve... . $7,100.000

 

se" CULTIVATEURS, RENTIERS, INDUSTRIELS

et COMMERÇANTS.

ts"Voulez-vous réussir en affaires ? Volei le seeret
B@” Déposez votre argent dans ‘ne BANQUE d'ou

vous pourrez le retirer à demande, et où vous pourres en
emprunter quand vous en aurez besoin,

LA BANQUE D'HOCHELAGA
par son CAPITAL PAYE et son FONDS de

RESERVE, vous offre ces deux garanties,
Suceursale de Sorel

M J. A GIROCut 
 

Fociété du Parler |
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“ Nuyes ? Sur demande nous vous
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Ou sont-ils
Donc

Lorsque le parti libéral est ar-

rivé au pouvoir à Québee, le 11

mai 1897, il avait un program-

me,une tradition et des chefs

qui justifiaient son étiquette ra-

dicale, Aussi n'est-ce pas sans

inqui étude que les gardiens de,

la tradition canadienne-françai-

seattendaient leurs actes agies-

sifs contre certains systèmes

et certaines institutions.

Il y avait alors, au sein du

parti, un véritable esprit de li-

béralisme. Repassezla liste des

élus de cette année aujourd'hui

“lointaine, et c’est À peine si

vous y trouverez, parmi les mi-

nistériels, deux ou trois modi-

réa. À cette époque, M. Gouin

lui-même était un farouche ré-

formateur, pas très éloigné de

M. Langlois. Nous avons dans

nos serviettes des discours de

l'ancien député de Saint-Jac-

ques, qui ont un relent qui ne

déplairait point au nez tri-poin-

tu de l’ex-député de Saint-Hya-

cinthe.
L'abolition du Conseil Légis

latif, refugelde l’esprit conser-

vateur,l'ingérence laïque et lal-

cisante des politiciens dans le

domaine de l'instruction publi-

que,l'effacement du code et des

statuts de tout ce qui se rap-

porte aux immunités ecclésias-

tiques, le suffrage universel

dans toute ea plénitude et sa

Justice égalitaire, voilà quel-

ques-uns des articles de foi de

ce bouillant parti libéral de

1597 !
Mais aujoard'hai, sprès avoir

renoncéofficiellement à la plu-

part de ces prétendues réfor-

mes, le mêmeparti, sous la dir

rection d'un farouche Jacobin

d’il y à vingt-cinq ans, présente
un front serré de néophytes
conservateurs, Sans doute, ils
ne veulent pas encore s'avouer

vaincus et arborer leurs nou-

velles couleurs. Un reste de res-
pect humain, voyez-vous ! Mais
de fait, c’est un parti cunserva-

teur qui gouverne aujourd’hui
la province de Québec, et notre.

ancien chef, le distingué M. J.
M. Tellier, qui est un peu res-

ponsuble par sa prédication de
ce merveilleux changement, ne
reçonnait plus M. Gouin.

Avec quel mépris le fidèle,:
sincète,et malheureux radical

l'ex-d puté Bouchard doit-il con-
sidérer ce puissant rouge parti
de Jadia, réduit en esclavage
par quelques rares champions

kde Jidétaonearvatrice dont on
dit pourtant que leur parti

n'existe plus $
—L'Evénement.

 

La “RENTE”
ae

Agen " -
Yer ? voulezvou argentÀ a
Vous rensei sans vous en-

enverrons gratis la RENTE, no-

TAFE PAR LE
RHUMATISME

If prond “Fruit-a-tives”
R. RR. No. 1, Louxs, One,

“Le Rhumatisme 1's tesu au lit

peudant trois ans. les médecins

m'ont soigné, et J'ai chaayé prusque

tout sans résuliat.

Pulm, j'al recourud ‘Frult-atives’,

Fétais déjà mieux avans d'uvoir pris la
moitié d'une boita

J'ai continué à prendre ce remède

aux fruits, ma santé s'umcliorant

pontinuellement, eb je puis

maintenuat marchur environ deux

millos, ot fara les petits travaux

d'ulentour’’,
ALEXANDER MUNRO,

200. la boite, © pour $2.70, bulto

d'essai 250. Chez tous les pharmaciens

ou envoyé, franco, par Fruit-a-tives

Limited, Ottawa,
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i JOAN i
Veecccacacacasascacewarps?

Elle était une charmante jeu-
ne fille, habitant un coquetvil-

lage des Laurentides, Ayant
reçu une bonne éducation en

français et en anglais, elle

trouvait toujours de l'amuse-
mert, soit dans la lecture ou la

musique, après avajr aidé aux
travaux de la maison. Très cha-
ritable, elle avait des pauvres à
elle, qu'elle visitait et qu'elle ai-
dait.
Son père, un canadivn-irlan

dais, était l'un des chefs d'une
grande industrie dont l'établis-

sement était à environ un mille
de la gare. C'était un catholique
parlantle français comme nous;
tous ses enfants parlaient les
deux langues; d'ailleurs la mère
était canadienne-française.

Par un beau soir d'été, loan
était assise sur son balcon et
pensait, comme on pense à vingt
ans.
Au loin, elle voyait les pâles

lumières des maisons du villa-
e ; elle revoyait en pensée, ces

intérieurs dont elle connaissait
les êtres. Par retour de réfle-
xions elle se disait : “Que de-
viendrai-je ? j'ai dix-neuf ans
révolus, et jamais aventure ne
m'est arrivée ! Ici, À la campa
gne, je mourrai certainement
sans que mon cveur n'ait subi
la moindre émotion ! Nul Prin-
ce Charmant ne s'égarera dans
ces parages, et pourtantj'aime-
raistant à connaître les senti-
ments que causent des évène-
menta à sensation !”

Elle continuu ainsi de penser
et réfléchir.

Celle qui pensait ainsi, était
une jolie grande brune, aux
yeux noirs,au teint clair,au port
de reine. Sans être trop bien
vêtue, elle était élégante ; elle
avait été au couvent À Montreal,
et de tout en tout, elle était furt
aimable, distinguée, spirituelle
et réservée.

Joan songeait à rentrer au
salon, quand elle vit des flam-
mes sortant d'une maison, à
quelques arpents,de l'autre coté
delarue Fourne pas exciter
le reste de la fam:lle, elle entra
dans le bureau de son père et
téléphona au village,demandant
la brigade du feu. Son père et
elle partirent pour le théâtre de
l'incendie, C'était chez un des
ouvriers de l'usine ; tout le mé-
nage aurait été détruit sans
l’aide des autres ouvriers, sous
la conduite de son père.
Sur le quai dela gare, une

douzaine de jeunes gens cau-
saient en attendant le train du
nord.
A l'annonce du feu, ils sautè-

rent dans deux automobiles ct
arrivèrent eur les lieux avant 

tre journal bi-mensuel redigé
ar M. Olivar Asselin. — ta
ENTEest intelligibie À tous, |

ne se gêne pas pourdire de sa-|
lutaires vérités, — VERSAIL-|
LES-VIDRICAIRE - BOULAIS, |
(limitée), banquiers, immeuble
Versailles, rue St-Jacques, 90|
Montréal.
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CASTOHIA
En Usace Depuis Au Detà De 30 Aus
Porte Tou-
jours La
Signatue de
 Sate

|
Pour Bébés et Enfants |

les pompiers. Presquetout l'a-
meublement était sorti et à l'a-
bri; les incendiés disperséschez
les voisins et Juan les ayant
comptés,dit aux spectateurs.que
la vieille grand'mère qui était
sourde et malade, anquait 4
l'appel.
th jeune homme s'élunça

hors d'un des automobiles et
ayant demandé quele ues infor-
mations quant à l'endroit où te
trouvait la vieille, il partit, mal-
gré lus cris et les protestations
de tous les assistants.

Pendant quelques instants,
les spectateurs retenaicnt leur
haleine, croyant voir la maison
s'écraser d'un moment à | au-
tre, En ecet, la che mirée crou-

AA

TRES ky un pan de mur b'elFondra et

(Lx dane lcs flammeg, on vit le jeu-

‘ ne honune portant un fardeau.

LE SORELOIS VENDREDI 19 DECEMBRE 1919

I! ve reudit jusque dans la
rue avec la vieille, plus morte
qu'en vie, et la déposa sur
gazon,

Le chile dont il s'était cou-

suffoqué était en

l'enlever, il nvait la figure bru-
lée, ainsi que les mains.

Ii ne pouvaitrien voir !

Joan le prit par le bras et le
conduisit chez elle.

Le médecin fut mandé, mais
il y avait tant de malad-s et
d'affectés,qu’il se muitipliait et

es entrefaites, un autre auto-
mobile plein de eurjeux arriva ;
parmi ses occupants se trouvait
uni spécialiste qui se rendit chez
Joan.

alla trouver le n.itre de lu mui-
son et lui dit quele jeune hom
me ne devait pus être dérange,
qu'ilne pour at pas supporto
a hire do gear nila aniére

appareils etd emda 5
Le blesse ta aL pas conngls

banda recouvrant si tête.

Fa famille de Joan consentit
A garder le blessé. On ne con-
naissait ni son nom ni son

seignements.

Quelques jours plus tard,
ayant pris des forces, le jeune
homme voulut s'asseoir au de-
hors. Joan ayant entendu cette
requête elle le conduisit sur la
ga erie et l'ayant install“ con-
ortablement, elle prit un siège
près du sien et se mit à broder
et à causer avec lui.

C'est durant ce premier en-
tretien qu’il donna des informa-
tion sur lui-même, commesuit :

“Je suis en vacances.
“Sorti du collège il ya dix

“ans, )'appris le métier de mé-
“canicien. N'étant pas satis-
“fait, Je fis un cours à l'Ecole
“Polytechnique ou Jj'étudiai
“pour devenir ingénieur. De
retour à l'atelier, je devins 1n-

“septembre prochain
“prendre charge de mon dé-
“partement comme surinten-
“dant et, pour me repuser, je
“venais dans le nord en vacan-
“ces, Hélas ! je ne saissi je
“pourrai me rendre en temps,
“peut-être vais-je demeurer in-
“firme !
—Le mitiecin assure

vous guérirez, dit Joan.
—Tant mieux, dit le jeune

homme ; cependant, je serai
certainement marqué pour la
vie.

- Je ne le crois pas, répondit
la jeunefille

I! lui dit son nom : Frédéric
H... et lui donna son adresse,
ainsi que le nom de l'usine où
il était employé. Ayant deman-
dé à Juan d'écrire deux lettres
pourlui, à ces endroits, elle le
ronduisit au bureau de son père
où il dicta ses lettres au sténo-
graphe, et Joan les signa pour
ui.
Tous les jours, la causerie re-

commençait, suit sur ia galerie,
dans le salon ou sur la route où
Joan le conduisait.

Ses mains étant guéries, il
demanda un jour de se faire
conduire au piano. Pendant
quil jouait de douces mélodies,
oan travaillait à quelque petit

rien en dentelle. Comme 1! fi-
nissait une “Méditation”, elle
lui dit qu’elle la jouait aussi.

que

mieux l'entendre, ce morceau
me rappelle un si beau souve-
nix!

----De votre fiancée ?
—Je n'ai jamais été flancé.
-—Jamais en amour ?

Je ne l'ai jamais revue et je ne
sais ni son nom ni son adresse.
Elle à passé dans ma vie quel-
quesinstants seulement,et je ne
puis penser qu’à elle.
Juan se sentit frappée au

coeur ; non qu'elle aimât déjà’
Frédéric,mais nulle femme n'ai-
me à savoir qu’un homme est
donnoù promis À une autre,
Alors rucontez-moi où et

elle.
-—Voiei : ily aun peu plus

de deux ans, nous avions bâti
un engin pour ungros yacht et
je fus invité à faire le voyage
d'essai,

et nous descendimes le Saint- Laurent. Nous arrivâmes de

— m_—

; vant Sorel vers l'heure du sou-
per et le propriétaire du yacht,

le qui avait des parents 14, uous;
dit d'y arrêter. ‘

J'allai avce l'équipage pren-

à visiter la ville.
Prenantla rue de l'église, la

‘rue Geurges, je crois, je mar-
\chais tranquillement, lorsqu’ar-
'rivé devant une coquette mai
json retirée de la rue, je vis au
piano une jeunefille, et je me
cachai près d'un gros arbre
mur la voir et l'entendre. Elle

 

Lion” que j'aime tant depuis.
J'aurais bien pussé plus de

temps à l’admirer, mais elle se
leva et disparut J'attendis en-
cove et ne la voyant pas reve- 

Après avoir donné les pre-\nir, je continual mon chemin, commentaires quant à sa vue.
miers soins au jeune blessé, il‘passai devant le convent, l'hô-j

|pital et megendis jusqu'à a On attendait avec impatience.
lise, puis Je reving sur mes pas.
© li n'y avait plus Ze lumière’
au salon !

tuer ; ‘Triste et désappointé, Je re-| blessé puis,ayant demandé Joan :
srtilicielie el ud, le leudemait ving à l'hôtel où l'équipage au salon, il lui dit que Frédéric

matin, il rev + 1diait avce des, m’aitendait.. À peine étions voyait et qu'il lui serait permis
nous de retour au yacht, que le!
!propriétaire arriva avec un

sance de Ce qui se passait, IN wmme âgé et la jeune fille. jug jours, on ferait de même,

etait” Lrop enztrar li pour rofl Je pensai que mon cveurse bri- prolongeant ta durée de l'essai.
chir et il ne voyail pas : d'epais serait de joie lorsque je la vis de plus en plus. i

‘s'embarquer, et que le proprié |

aller sur le lac St-Pierre. Pen-
dant le trajet, elle vint deux:

adresse, etl'un voulinit attendre fois avec le propriétaire et on | Frédéric quel'on fit assevir près
qu'il denrât lueméme ees ren- ami, voir fonctionner l'engin. du pranu, et c'est au ron de la

| C'est 13 que je pus l'admirer de
iplus près. Fraiche comme une
{ruse encore sur le buisson, elle
‘était charmante, adorable. Ivlle
n'avait aucune de ces manières
légères de centaines de jeuites
filles deson âge, c'est-à-(lire
seize à dix-sept ans, Je ne pus
m’entretenir avec elle ; d'abord
je n'osais pag être indiscret, et
bien qu'étant plutôt un invité,
je ne me croyais pas en droit de
causer avec elle et ensuite, le

| propriétaire du yacht et son
ami la suivaient de pré: comme
jai elle eût été une princcsse.

--—-Oh ! fit Joan.

 

Frédéric.
---Ce n’est rien, continuez, je

vous en prie !
Comment pouvez-vous

“génieur - mécanicien et plus! VOUS intéresser aux amours des

“tard contre-maître Le premier |#Utres” vous qui êtes jeune et
je doisi qui probablement n’avez pas

| vingt ans, d'après ce que je pen-
se, bien que je ne vous voie pas.
Il ne pouvait certainement pas
remarquer l'*motion que son vi-
‘sage trahis-ait.

Continuez votre histoire,
dit-elle.
-—Après avoir été sur le lac

nous reprimes le chemin de
Sorel, où l'ami du propriétaire
débarqua avec la jeune fille.
Comme je lui disuis le bonsoir,
elle me le rendit et me ralua de
sa main si blanche et si fine.
,Depuis je ne l’ui jumais revue.
! —Et vous aimeriez à la re-
voir ?

---Qui, won Dieu, pourvu que
je ne sois pas aveugle, j: la
chercherai et je la retrouverai.
— 31 vous guérissez, je vous

aiderai, dit Joan, jui en savait
plus long qu'il ne le croyait.
— Vous, m'aider ?
—Oui ! moi,
— Ii faut que Je sois bien in-

signifiant, ou que vous soyez
un ange, pour être si désinté-
ressée,

— Guérissez et vous verrez !

Frédéric faisait de grands
rogrès en guéri-on ; seuls, les
andeax "laient encore sur ses

yeux, toutes les autres choses,
indiquant ses blessures ayant.
été enley oes. .

Le garte malade qui avait
—Jouez-ia moi alors! j'aime (té m< en charge du t'essé,

voyant ©bc siecicétiot main
tenant a-- + fort, lui proposa
un tour Ge voiture, ce qui fut
accept.

Profitant
Juan courut

de son absence,

avantle retour de Frédéric.
l'ar coquetterie bien pardon-

nable, elle se vétit en garde-
‘malade ct portait Un costume
de la croix-rouge-

Durant le thé et la conversa-
tion, Joan disait qu’elle était
“au front”, ayant soin des bles-
£és, et Frédéric riait librement
deses jolis mots. Les rires et

comment vous avez rencontré. remarques spirituelles des in-,

cette charmante personne, dit- vitées, contribuèrent à lui faire‘ eo

passer une plaisunte après-midi‘

Frédéric fut féicité pour sa!
bravoure au fru, pour sun sau-,

qui «tait déjà venue l'en remer-
-cier plus d’une fois et lui sou-!

vetage de la vielle Grremer|

C'était un ramedi après-midi, haiter tout le bonheur possible.
Le medecin sprcialiste, qui,

venait deux fuis par semaine,

— Qu'avez vous done ? dit

; : inviter d'autres;

~~Uui, avec une inconnue ! jeunes filles et organisa unfive-| 4
o'clock ettoutes(taient rendues\ re, Québec,

 

—

 

! !
promit d'essayer la vue du

! bleusdans quelques jours. ‘
Comment exprimer les divers :

sentiments de Joan, de Frédé-,
rie, de toute la fanulle, enfinde |

vestla tête, afin de ne pas être| dre mon repus à l'hôtel, et pen- tout le village ?
flammes,et : dant que les hommes eausai-nt | Naturelement, le L' 314 stat

avant qu'il n'eût le temps de |j'allumai un cigare et me Mis devenu un hévon ; il était cons-
tamment question dv lui dam!
toutes les demeures. Les jeunes
filles faisaient bien un peu la
moue parcequ'il leur avait dit
qu'il était déjà en amours, et |
‘elles croyaient ou craignaient
ue Juan pourrait lui faire ou-

;blier l’autre, C'est dire que jeu-|
"nes et vieux, avaient des sujets

romit d'y aller plus tard. Sur'jounit just-ment la “Médita- de conversation touchant le
jeune homme, On eavuit, toute-
fuis,qui il était et ce qu'il était;
là-dessus, il n'y avait aucun
jéléraent de discussion. Voilà les
multiples raisons, causant les!

Etait-il aveugle pour lu vie ?

: Le quinze août, le spécialiste :
| passa près d'une heure avec le

d'enlever ses bandeaux pendant
quelques tuinutes et que tous‘

Joan alia vite revêtir son cos

famille passa au salon.
Le médecin alla chercher

“Méditation” tant aimée, que
ses bandeaux furent enlevés de
ses yeux et qu'il aperçut Joan.
— Mon Dieu ! s'écria Frédé-

rie, mais c’est vous ! vous, que
j'ai tant aimée sans vousrevoir,
vous,qui avez pris soin de moi!
l’ourquoi ne me disiez-vous pas
que c'était vous que j'avais vue
à Sorel et sur le yacht ?
—Je vous ai reconnu dès que

vous êtes sauté hors de l’auto-
mobile, pour sauver la vieille
femmede la maison incendiée.
N'ayant jamais été en amours,
jje voulais connaître mon cœur
et aussi vous éprouver.
Trop heureux pour traduire

ses sentiments,il se mit À verser
des larmes de joie.
— Voilà les meilleurs remè-

des, et ceux que la science ne
peut donner,dit le spécialiste.

Au mois d'octobre... .
sait l'entrefilet suivant :
“A StJ....mercredi matin,

“a 10 heures, fut célébré le ma-
“riage de Mademoiselle Joan
“D.... avec M. Frédéric H......
“surintendant aux “Montreal
“Engine Works.”

‘l.es heureux époux sont par-
“tix en voyage de noces,etvisi-
‘“teront à leur retour les oncles
“et cousins de la mariée à Sorel
“et les endroits environnants.”

CHARLES DE SOREL

CULTIVATEURS
demandés pour vendre nos ar-
bres robustes a leurs heures per-
dues durant les mois de l’autom-
ne et de l'Hiver. Les vergers an-
ciens partout devraient être rem-
placés, Nous pouvonsoftrir une
splendide liste des variétés con-
venables pour la province de
Québec. Expérience pas néces-
saire. Bel équipement gratis ;

| commission libéraie. Ecrivez-
| nous pour nos conditions et nou-
| veau catalogue français, Stone
& Wellington, ‘Les plus grandea|
Pépinières du Canada”, vronte,
‘Ont.

Nov. 21. —7 Insertions.

on li-

A VENDRE:

POMMES D'HIVER
| A VENDRE. Variétés

Assorties Par quantité de
| char, Prix $3.00, $4.00 et 5.00
{le quart F. Q, B. Nouvelle
! Ecosse, S'adresser à Quebec
Produce Exchange, 98 St-Pier-
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Evitez les Opérations
qu’entrainent les
affections du rein

s’uttequent clirectement à la cause du
mal, Rides aparseut raphlement la deu-
lee. Ellen dimoivent la pier et la
ravelle. Kilos purifiens l'organisme
ot rites teusifent in coin.

pour en avoir us échantiion
gral ou procures vium en une hotte

ronde
votre pharmacien ou ches le

nd, Vendue avee la casont que
votre argent vuus Bora F «vou
n'êtes pas satisfait.
Adresses The Metienal Deug &

Chemical Co.of Cansda.Lid., Toronte
Adresse aux E. U.1 Na-Deu-Co., Ines,

202, Main St. N
TC der

AVIS

taire donnal'ordre au capitaine tume de la croix rouge, et là/Dans la Cour du Surrogate du
district Judiciaire de

Gravelbourg

Dans l'affaire d- la s:1ccession
de feu Georges G. Gagnon, en

son vivant rentie à St Jo=ph
de Sorel, dans la Pruvince de
Québec.
AVIS est par les présentes

donné qu'en vertu d’un
de son Honneur

F. A. G. Ousely, juge sup
pléant de la Cour du Surrogate
du district judiciaire de Gravel-
bourg, portant la datedu 26 no-
vembre 1919,tous les créanciers
de la dite succession sont requis
de présenter aux soussignes,

lenrs réclamatious dûment as-
sermentées le ou avant le 6
Janvier 1920, avec un état mon-
trant leurs guranties, s'ils en
ont,pour les dites réclamations;

et qu'uprés la dite date du 6
Janvier 1920 l’exceutenr de la
succession aura le pouvoir de
distribuer son actif parmi les
personnes y ayant droit ; et
qu'er faisant cette di: tribution
il ne prendra en considération
que les réclamations qui auront
ête alors portées à sa connais-
sance.
Daté à Gravelbourg, Saskat-

chewar, ce 26ème jour de No-
vembre À. D. 1919.

Gravel, Gravel & Hébert,

de Gravelbourg, Sask.

Procureurs de M. Edouard

Plante de St Joseph de Sorel,
Québec, exéeuteur de la dite
succession.

19 Déc. 1919— Zi.

——

CES

J. A. Mathieu

 

PIANOS

Machines à Coudres

N'OUBLIEZ PAS

La“ Punaisine”
Détruit infailliblement en 24

heures, les punaises, les coque-
relles, les mites etc.

Aussi très recommandée pour

les poux sur les animaux.

Supérieure à toutes les autres
En v-nte chez ~

WEILBRENNER ET FREKE

—

SURDITE
Et bruits dans la TETE

Si vous êtes alltigé de Surdité,

allez voir votre phurtuvieu ot
ordonvez SOURDAL CONCEN-
TRE, Prix $1.00 lu boîte. Ce pee
wide nogveay donne yn souluges

ueut presqueimmédiat ot effectua

brotaptement une guirison cutie

plète, I pénètre au siège même

de lu maladie et n opéré la guéri-

son entière de cus réputés incura-
bles. Si votre pharmacien ne tient
pas “Sourdal”, b'acceptez pas de

substituts, mais envoyez mandat
de poste directement à la “Four-
dal” Distzibuting Co, 85 Station
Roud Croydon, Surrey, Eng. Et

où vous renverre pur le retour du

courrier Qu paquet avec les direr-
Hous regulges,

Uet. 31 1919 — lu an.

 

 

Province de Quélue, district de

Richelieu, No 6492, Cour Supé-

ricure,  Albérie Archie Mondou,

Ecuier, notaire, du village «de

l'ierreville, distriet de Richelieu,

detrandeur vs William Watso, Do-

nald Watso & Laurent Watso, fu-

bricants de puniers, autrefois du

village Abénakis de St Fronçois

de Sales, dans le district de Riches

lieu, y faisait ei-devant affaires à
Pierreville, dit distriet de Riche

lieu, sous la raison sociale de + W.
Wutso & Sons,” absent de cette pro

vince, actuellement de lieux in-
connus. Détendeurs,

Hl'est ordonné aux défendeurs
dde comparaître dans le mois.

Clusineau & Dauphinais,
Protonotaire CS, Richelieu

Mtre F. Lefebvre, C. R.
Procureur du Densandeux.

Sorel, 2 dévembre 1919.

Province of Quebec, Disrrict of

Richelieu. Superior Court. No 6492

Alberie Aretiie Monstou, notary,of

the village of Picrreville, distriet

of Richelien. Plaintiff ve William

Watso, Donald Watso & Laurent

Wutso, busket-makers formerly of

the village of St François de Sales,

in thedistrict of Richelieu, and

heretofore carrying on husiness at
Pierreville, under the tiem name
of “W. Watso & Sons,’ absent from
the Province, aud now of anknown

place, Defendants.
Thedefendants are ordered wo

appear within the month,
Cousineant & Dauphinais,
Prothonotary 5. @ Richelieu

Mtre F. Lefebvre, K, €.
Altoeney for the Plaintiff.

Sorel, 2nd December 1919.

Emile Lapierre

126 Rue AUGUSTA

Epicier et Confiseur.—-Aussi

pain blane et de son. Patis-
series fraiches tous les jours.

Bonbons, tire et sucre à la crè-

me, Spécialité, Gâteaux de
noces.

SAUL DUMAS

Commerçant en Gros
et en détail.

gent P. T. Légaré
Machines a coudre et Automo-

biles Bois, Charbon, Foin,
Grains, etc.

116 Rue Catherine
Saint-Joseph de Sorel

‘Féli Bell 186 B. Poste 53

 

 

Ulric Chapdelaine
GROCERIES—EPICERIES

90 Rue PROVOST
SPECIALITE --Beurre, froma-
=, Oeufs, Fruits, Légumes, Lie

qbeur, Cigarettes, Cigares, ct
Bonbons,
Les ordres som livrés à do-

miciles.
Bière et Vin

  Phone 329.
2 Ins. Déc. 15 ] 1919 |

——= | 

 

Inoffenaif,d'une pur
reté absolue, gUerit en

48 HEURES
tes écoulements qui
exgeaent autrefois

des semainesde trate
ent poe Je copshu.
lo cubede, bos opists |

py eles injections. 3} 

  

(tion garantie, leçons gratis Tout

   

    

Tell. Bell 26 B.P. 38

— — ==>. —

i i 1 LE DOCTEUR PRESCRIT
Studio DesjardIns LE PHARMACIEN RECOMMANDE

G3 Rue (ieorges |
Neus développons et impri-

mons pour amateurs, satisfac.)

orire sera délivré dans les
24 heures.

Produits de la Canadian Ko-
dak, seul agent à Sorel.

L P. CARDIN
Marchand de meubles, Chai-

ses, Tables, Tuyaux, Poêles
Glacières, etc.

Les commandes seront livrées

; domicile,
Tell. Bell 286

  

    
   

  

 

  

 

 L'Elixir Tonique du Dr. Monter

parcequ'ils en connaissent la
composition et lea effets.

  
     
  
      

      

=TONIQUE

D
AEA

Ce médecin te recommande:
"L'Elixir Tonique du Dr, Montier eet
1e remède le plus efficace que j'aie ja-
mais connu contre: Faiblesse, In Pau-

6 quSang, ln Débilité Générale, *
Ja Neurasthénie, Je l'ai expériment:
sur moi-mêmeet je l’ai prescrit à des
centaines de malailesnvec des résultats
immédiats "pe RJ. M. AUMONT

tA Sorel
WELBRENNER @ FRERE

;

+

83 Augusta
  

  
   

 

  



 
 

 

 

Notes Locales

 

Mme Philippe Pontbriand re-
cevuait mardi le I6 décembre, à
sa demeure No 77 rue Georges.

°.

-

Mlle Laura Lavallée, de Jo-
liette, était en visite ces jours
derniers, chez son frère M. P.
À. Lavallée.

.-

»

Dimanche soir à 7 heures et
deinie, une jolie soirée drama.
que et musicale sera donnée
ans les salles du Bazar par les

orphelins de l'hôpital.
Prix d’entrée 25 centins.
Créme à la glace, gâteaux

après la soirée.
..

.

Le plus beau cadeau que vous
pouvez faire à l’occasion des
fêtes de Noël et du Jour de
l'An à vos parents et amis,c'eat
une photographie.

Allez chez M. C. T. Desjar-
dins,l'artiste bien connu,où l’on
vous donnera satisfaction.

ve

Nous apprenons avec regret
la mort soudaine de M. Stephen
J. Draper, arrivée a >utton
Junction, le 10 décembre der-
nier. La santé de M. Draper
était chancelante depuis quel-
que temps, sans laisser prévoir
cependant une fin aussi sou-
daine,
M. Draper avait recu son

éducation au Business College
de Montréal et au collège de St-
Césaire

Ils'occupa pendant plusieurs
années du commerce de foin et
était bien connu dans notre pro-
vince.

Il laisse pour pleurer sa perte
son épouse, née Hélène M.Pree-
man,de Montréal, sa mère Mme
Alma 1. Draper ; deux soeurs:

 

Jeudi dernier, il y eut récep-
tion et partie de bridge chez
Mme Edouard Cardin, de Sorel,
ui recevait,assistéa de sa mère,
me J. E. Beauchemin, et de

sa sueur, Mme D. Mugnan. Des
veillets et des fougères déco-
raient les salons, qui présen-
taient un très joli coup d'oeil.
Les prix du bridge furent ga-
fr par Mmes L 8, Robitaille,

. Sylvestre et W. H. Finlay.

   

  
La toux ot les rhumes siçoifisat des nuits
vatieros saesseamoi
<e qui détruit la vitalité.
Ua dauger menace à
chaque heure du Jour les
personnes alicintes de
rhumes. Aldes la nature
& ramener psumptement
vos enfants à la santé, et
évitez de sérleuses com-
plications enfalsant toy
midiatement usaze du

     

         

 

  POTINS
Frédérie est allé à l'école de
ropreté du l'rofesseur l'hiléas

à Noyan.

Quand Philéas atroivé le rat
mort dans son sirop, il a coulé

“le sirop et l'a encruché.

! Si Arman] et Churles n'é-
talent pas en devoir, ils sg pren-
draient.

Albert dit qu'après 33 ans à
la case, il devrait savoir trouve»
ses lettres

D. A. L est bonne jeunesse
au poignet, mais Armand iv
renverse encore.

 

Un veuf qui atroivé on gant
{dans ‘a rue lines, chorea €
restant de ja fom A «fac

 

dont certaines fomm + has
lent, ui non ms quais pus vou à
cour»

Charles, fais done pis + np
ghe, c'est pas tui ji pase
manchon......

Se faire apy—r le pêr=à 2%
ans ça ne lui plait pas Hoin !
Victor ?

Charlie espérait qi» Muri. -
Mmes Henry Vail et Léon Pal! Rose tomberait afin qd- la ra-
mer, et deux frères MM. Sher-
man Draper et Ben Draper.
Une foule nombreuse assis-

taient aux funérailles, qui eu-
rent lieu vendredi dernier. Les
tributs floraux ¢taient nom.
breux et la tamille a reca de
nombreuses marques de sympa-
thies.

se

ON DEMANDE.—Des jeu-
nes filles pour travailler à la
machine a coudre ou à la main.
Aucune expérience requise.

S'adresser a la

GORDON CLOTHING CIE

masser, Tom5:z dyn:, M it!

Siçtcontinisil vifs rte
nir un concours da v'uslé par
mi tes bévés.

Les moustaches sont À li m o-
de au bureau : voir Adélurd,
Aimé, etc.

: Pitt Beau.... va lui faire
une tuque en tôle d'après le
plan de Jack. .

Jean-Baptiste a des aff xetions
pour la rue Princ.

Albert S. pensait que c'était
du chocolat mais c’était une
“union” en fur de 3 pouces.

 
 
 

 
 

 

 
 

   

LESORELOIS VENDREDI 19 DECEMBRE 1919
— rth-

? 1919 ?
Has been a year of Momen-

tous Happenings

LOOK BACK !
How many of the Important

affairs

CAN YOU REMEMBER?

The twenty-seventh Annual
General Review of the Year by
Thomas B. Preston,the Herald's
Expert, on the Strategy and DI-
plomacy of the Great War will

published in the

NEW.YORK HERALD
Sunday December 25th

It should be in Your Office—
In Your Home —In every libra.
ry, Schuol and Business Institu-
tion. !
Order your copies to-day !

Supply Limited !
i

 

Tel. Bell 318 BP 23

J. A. H. Hurteau

94-94A
Coin Limoges et Elizabeth

Groceries Epicieries Générales
Avis est donnée que le l’ho-

nographe CORONA annoncé de-
uls quelques temps sera tiré
undi le 29 décembre, courant à
8 hrs. du soir.
Tous les intéressés sont cor-

dialement Invités. Un ordre
pour les fêtes donnerait occa-
sion à ceux qui n’ont pas de bil-
let de s'en procurer quelques:

MERCI,

 

Les enfants pieurest pour svuir i8

CASTORIA
DE FLETCHER
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VOUS SEREZ SURPRISES,
MESDAMES

de voir avec quelle facilité vous ré
ussirez vos pâtisseries, vos gâteaux,
brioches, etc, ai vous employez la

FARINE REGAL
lanche et Pure comme le Lis
LA MEILLEURE AH MONDE

C'est avec cette farine douce, fine ho-
ène quese font ces pâtisseries fines,

m .

lég riches, appétissantes et saines.

at pat verrassoda elie est
différenie des farines erdinsires.

La FARINE REGAL ne coûte pas
cher que les autres bqnues farines. Elle
est en vente partout en sacs de 7-14-24-
49 et 98 Ibs.,et en barils de 96 et 196 Ibs.

ST. LAWRENCE FLOUR MILLS CO., Ustted
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La Banque Molson
INCURPOREE en 1865

CAPITAL ET RESERVE 89,000,000
PLUN DE 130 BUCCURSALES

L'EPARGNE FORME LECARACTERE |
COMMENCEZ À EPAKGNER

L'épargne aystématique forme le caractère en ensei-
gnant l'abnégation et en créant l'indépendance.

La méthode la plus fucile d’épargner est de déposer
régulièrement une certaine partie de votre salaire dans la
Banque Molsons. b’addition de l'intérêt au taux courant
accumule vite une somme importante,

Les petits comptes reçoivent les mômes soins queles
grands. ;

Tout le monde reçoit notre courtoise attention.

EDWARD BARNARD, Gerant.  Succursale de Sorel
Succursales À PIKRREVILLE, StOuRrs of Sok.

Vous économisez quand vous achetez,

Vous économisez quand vous faites de
La pâtisarie

Aves la

Poudre à Pâte

EGG-0
Egg-0 Baking Powder Ce., Limited, Hamilton, Canada
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Pour Fabriquer au Pays Notre
MACHINERIE AGRICOLE
et pouvoir ainsi fournir au cultivateur Canadien un outillige moderne, parfaitement approprié, économique qui lui rendra
plus facile la culture de la terre, qui lui permettra d'en augmenter le rendement et qui en méme temps l'aidera &
tésoudre les problèmes de la main-d'oeuvre

La Machine Agricole Nationale, Limitée
de Montmagny, Qué.

offre aux Capitalistes Canadiens ainsi qu'aux petits épargnistes l'occasion de participer aux profits résultant de cette
grande industrie, en souscrivant dans toute la mesure de leurs disponibilités à son

Emission de $2,000,000. d’Obligations
Garanties par l'actif liquide et 10
permanent actuel dépassant 2
$4,000,000 et portant intérét à

Echéant du 1er Novembre 1925 au 1er Novembre 1929
Prix: Le Pair (100) et intérêt accru.

La Machine Agricole Nationale, Limitée, absorbe les Usines Générales de Chars et Machineries Limitée de Montmagny,
qui ont déjà construit pour $1,200,000 d'ou pour la confection des routes, et qui de 1915 à 1918, livrèrent peur quel-
que $8,000,000 de materiel de guerre.

Voici une occasion offerte à Ia petite épargne de participer dans les profits de l'inductrie- de l'acier.
Aucune industrie au monde ne possède d'aussi grandes ressources et le chiffre desprofits qu'atteignent toutes les industries du

fer et de l'acier existantes, est supérieur 2 celui de toutes autres industries. Tout le monde: connait les ts énormes
réalisés par le Creusot en France, le Bethlehem Steel aux Etats-Unis, les Krupp en Allemagne. Le Canada possède dans la
Machine Agricole Nationale une industrie qui est appelée à atteindre un degré de développementtout aussi considérable,

CULTIVATEURS placez vos épargnes dans une industrie qui s'adresse surtout à la classe agricole, et qui vous rapportera
des gros profits. Vous êtes à même d'en juger parce que vous êtesde la partie—parce que vous employez,vos voisins emploient,
tous les cultivateurs progressifs se servent aujourd'hui de machinerie agricole pour économiser la main d'œuvre, et surtout
augmenter la production. L'avenir de la machinerie agricole n'est plus discutable—Profitez de cette occasion.

Les Souscriptions à cette Emission seront reçues à La Banque Nationale, à toutes ses
succursales dans la Ville et dans la Province de Québec, ainsi qu'aux bureaux de

LE PLACEMENT NATIONAL, LIMITÉE
Immeuble “La Sauvegarde” : Montréal.

rra se procurertous les renseignements, les formules de souscription,prospectus et dépliantJor want des vues des
rivez et cons votre autaire ce suj

bour cent par an, payable
semi-annuellementà Montréal,
Québec, Paris et New York

où l'on
usines la Machinerie Agricole Nationale, Limitée, à Montmagny, Québec.
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E Lait Carnation vous cst livré double-

ment plus riche que le lait ordinaire. Il

est donc plus commode quele lait ordinaire.

S'emploie comme crême dans le café ou le

thé, fruits ou céréales, et se fouette très

facilement, après l'avoir fait refroidir, bien

entendu.

Vous pouvez aussi vous en servir tout comn-

me le lait ordinaire pour le breuvage des

enfants et dans la préparation des aliments.

Ayantété évaporé, vous devez d'abord le di-

luer en y ajoutant une égale quantité d’eau.

Le Lait Carnation est doublement com-

mode. C’est de la crême et c'est du lait.

C'est le lait par excellence pour tous les

besoins de la cuisine.
Feteiqué ou Canada, per
Carnation Milk

Products Ce., Limited
Aylmer, Ont.

Seattle ot Chicago, U.S.A.
Usines à Condenseurs à

Aylmag ¢ Springfield, Ont.
Licences

a
14-00 et 14-07

CommeLait ou
Comme Crème

Il possède aussi plusieurs autres avantages.

Vous pouvez l'acheter avec vos épicerses en

n'importe quelle quantité—d'avance. Vous

ne serez donc jamais pris au dépourvu.

Ajoutez l'économie à tout cela—le Lait

Carnation se gardera frais dans le pot

plusieurs mois, et plusieurs jours même à

découvert. Pas de perte avec le Lait Car-

nation.
Pas d'inquiétude non plus pour la livraison; pas

de peur de manquer de lait; pas de perte. Assu-

rétent vous profitérez de cette manière à la mode

de vous approvisionner de lait.

Achetez Votre Lait Chez l’Epicier

Votre épicier devient votre laitier. Demandez-lui

de vous envoyer une caisse de 48 pots de 10 oz.

Mode d'emploi sur chaque pot.

Aimeriez-vous À lire “L'Histoire du Lait Carna-

tion‘? Ecrivez-nous à Aylmer, Ont, et nous nous

ferons un plaisir de vous envoyer gratis cette

brochure, contenant 100 recettes approuvées,

Lait Carnation
“de Vaches Bien Nourries”
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VICTROLA XI, $225
Mahogany or osk

Will There Be a Victrola In Your
Home this Christmas?

We ask you not to delay as there is bound
to be a shortage of Genuine Victrolas. It’s

true other makes of talking-machines are
plentiful—but there’s a reason.

If we could supply the demand for Vic-
trolas there would be no other make sold
to any appreciable extent.

LOOK FOR THE FAMOUS TRADEMARK

“HIS MASTER'S VOICE”
It is on all Genuine Victrolas

Genuine Victrolas
$40 to $680  Sold on Easy Terms

if desired

Any “His Master's Voice” dealer
will gladly demonstrate the Victrola.

Berliner Gram-o-phone Company, Limited, Montreal

19302-0n1

TEaCofeTooeoeCoTeroeToooCoolBereogotCelareowot odow  

 
 

  Illumination féerique à Montréal

 

La gare Windsor tells qu'elle apparaissait lo soir, durant le séjour du

prince de Galles dans lu métropole.

. De tous tesdires publie pa:
‘conso visite i

Callas Mentrtel, ln pare Nina
fle mures de la bâtisse. une Carre tnpiegient lécrwue.

“ ouvriers « été ncuveweut engagée dansison du prince de Cialles placé à l'eutrée
. are Windsor. jee travail d'embellissement, qu a étéde In gare, coin Osborne et Windaor et

sve sas milliers d'ampouiles électriques [effectué avec le plus grand soin. |meaurant 13 preda et demi de hauteur,

Un immense éruse

ot ors nombreux] los amporles élortnques s<nonées portait à lui seul 242 na| ; 242 ampoules de divers
métriquement s-docue ds Fenétre le fora descanleurs. On avait employé on vaut

sisanticornichea et jusqu'aufaite de ln prandripour cea décorations 7 752 ain lon
vo aux rues Windsor, Osborne et Saint {taur centrale, ronatituaient natureilr \Alectriques, 250 drupe: oy, us &ao

ing, offrait certainement le plus joljerent la partie principale de ces décors-l34 Lunsderulles (rivuluies

sup au). Pendant près d'unmois tina et leur effet, ie soir, toriqu'ere
vus l'habile direction de M. J. W. iselllétu.cnt bouts Lutes dad too
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Succès d'un Eleveur Albertain

 

    

 

   

Une visite su superhe ranch de
Willow Spritge. que poss le M Frank
Cullieut àCrussteld, À qualque troute
nulles au nord de Calgary sa Alberta,
deven  inéviwblamont rassurer celui
Qu pourrait douter du sucoès de l'élevage
eonduit eur une Laute échelle et en même
sempe Venoourager dans son entreprises JE

“par avait l'intention de BS
wiutéresser À cette industrie déjà €
répandue duus l’ouest canadian, dans
F Alberta surtout. Mitué au food d'un EF

lusuriant vallou eur les flanca duquel À i
pen d'immenses troupeaux de bites [ERI FRE

curoms, or rach est séparé par un

IM   
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ausee ruimeau où celles-ci Lrouvent
durænt la belle wiison une eau excellente
pour s'abreuver. [a maison et ses
dépendances occupent le rentre de la
propriété et indiquent par leur apparence

d'ordre +t de propreté, de même que
par leur caractère moderne, la prospés té

mn été le partage de M. Collicus

epuis ere premiers empais en matière
d'éAevage Je vemieur de journaux sur
les traîne qu'il Malt à l'&j rue où (us
eonatite la ene du C.P.R entre F
Cale-ry et Edmonton, il cet devenu
grire

À

+itbiatire et À la sagacité
cuil à montrée tant danse la conduite
pnésnie de oc affaires que dans le
shox et l‘Apuration de ses troupeaux,

l'un dos plus gros éleveurs de l'Alberta.
M Collicut duit it ent vra une partie

de see tuccde 3 Pat Burna. le “roi
Keveurs” dus provinces de l'ouest. qui |

de retimrqua un jour et hui confia le

dirertion d'de see ranches, puis plus

Ward eu fit ut cie sex achotours de bestianx
pour l'itamense établis-ernent de alaisns
wil posstde à Calgary. Collicut gui
uns [intervaile fait des économies,

devait bientôt faire des affaires à won
propre compte. Fn 1908, il saisit Ton
euson qui se présentait fareque la Baxter-
Red Co. décida de disposer de ses têtes

de Horeford pur-sang. en nchetant une

|

ford. In somtme de 811.900, Ce prix [tionneues qui ont dû être fortement

ecntaine de vhches de cette race, nombre ohrninaait dans le temps presqu'exom

|

prisés par son propriétaire: champions du

qu'il augments I'année suivants in se Pirant mais lea résultats donnée nar anada en (01% il Arriva auem i

rtant encore acquéreur du troupeau | l'animal juxtient amplement aujour- [dans le concours international de

Jereford de Simon Downie and Srns|d'hu cequ'ila coûté.on n'aqu'à admirer

|

Chicago ln même année Le eirruis

de l'Alberta Uw animaux de rare jan progéniture parmi lon centaines de

|

canadien de 1919 à vu der reaux ‘ave ce

D'étaiont pas alors aussi dispendieux

|

têtes “put puissent sur le ranch de Willow

|

Gav Laid qui nt provoqué l'admiration

wils le sont actuellemens, eependant

|

Springs pour den rendre compte, M.

|

générale tout en ont iat le principe

Taugmentation formidable qu'ont subie Colheut s'est trouvé à tel point sntinfait {de l'acquiaition d'animaux de qualité

tes prix des hâtes A ~ornes depuis uelques |de son premier achat, qu'il n'a pas |qupéreure pour ia reproduction C'est

années n’a pra empêché M. Callicut

|

hésité l'année dernière à payer S2M000| un principe que M. Collicut à fait mon

d'améliorer mea troupeaux en faisant

|

peur un autre Gav Lad pui acheta du | et qui a été pour lui un important [acteur

l'acquidtion d'animaux de choix pour la

|

Clengarey Ranch, en même temps qu'une

|

de suc

reproduction. Ainai en 1916, @ java trentaine de temelles Cot animal s'est

pour Gay Lad, on jeune taureau Here- vu en diverses circonstances attribuer des

 
 

{1} Le ranch de M. F. Collicut à Crussfield. Alberta.

(2) Quelques tètes de prix du troupeau.

(3) Gay Lad, taureau Îlereford qui tuc payé $23,000.
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EiROP DU Dr CODERRE
°POUR LES ENFANTS.

Est offert aux mères de famille, tel que préparé per le Dr- J. Finery Coderre, et

itivementle senl recommandé pas tous les médecins de “}'Université et du Cole

lige Victoria’, Voici les nome:
Dr, A. P. BRAURIEN,
Dr. O. RAYMOND,
Dr, A. P. DELVECCHIO,
De, HrCTORPELTIEE,
Dr, A, B. Caalg,
Dr, G. O, BEAUDRY,

Dr. RizeAR PAQUIN, Dr. J. A. Rov,

Dr. J. B. BisAUD, Dr. ER. H. Tavpr,

Tous ces médecins ont certifié que le Sirop du Dr. CODERRE pour les cnfunts

est préparé avec les médicaments propresau traitement des maladies des enfants

" telles que: Coliques, Diarrhée, Dysenterle, Dentitlon douloureuse, Toux,

Rhume, Etc.
Innistez auprès de votre marchand pour qu’il vous donne le Sirop du Day

COUERRE et n'en acceptez jamais d'autre. lvitez les imitatinna, -

Dr. P. MUNRO,
Dr. L. B. DUKOCIIER,
Dr, D, W, ARCHAMAAULT,
Dr. Ths. B. D'ODET D'ORSONNENS,
Dr. À. T. BROSSRAU,
Dr, Alex. GERMAIN, 

 

Vendu par tous les marciauds de remèdes, À 25€ fu bouteille.

  

 


